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S ym p tôm e s

L a  tétan ie  d 'herbag e se décla re habituellem ent

cinq à  dix  jours  après  la  m ise à  l'herbe.

L a  m a ladie  appara ît g énéra lem ent bruta lem ent et

le  p lus  souvent l’an im a l es t trouvé m ort au  pré.

On peut cependant observer des  form es  a ig uës

dont les  princ ipaux  s ym ptôm es  sont de la  nervos ité

( réaction  brusque au  m oindre bru it ou  lors  de la

tétée de l’ag neau) ,  des  troubles  m oteurs  ( trem ble-

m ents  m uscu la ires ,  dém arche chancelante et

ra ide) ,  des  troubles  ocu la ires  ( d ila ta tion  de la  pu-

pille) ,  des  g rincem ents  de dents  et des  convul-

s ions .  L a  m ort surv ient rapidem ent,  dans  les  6  à

10  heures  su ivant l'apparition  des  prem iers  s ym p-

tôm es .  L'an im a l m ort a  de l'écum e à  la  bouche et

derrière lu i,  un  ta s  d 'ex crém ents  m ous .  L e  sol au-

tour de lu i es t habituellem ent fou illé .  L e  m agné-

s ium  sang uin  chute pa rfois  s i v ite  que la  tétan ie

peut s e  produire dès  la  prem ière journée au  pâ tu-

rag e.

Une form e chronique de l'hypom agnés iém ie peut

se produire lorsque le  m agnés ium  du pla sm a

ba is se lentem ent sur une période de tem ps  re la ti-

v em ent long ue.  L es  s ym ptôm es  c lin iques  de ce

trouble phy s iolog ique éc la tent lorsque l'an im a l es t

soum is  à  un  s tres s  additionnel.

P ré v e n t io n

L'approv is ionnem ent en  m agnés ium  des  pâ turag es

es t fonction  de la  com pos ition  botan ique du  pâ tu-

rag e,  du  s tade de m aturité  des  plantes ,  des  condi-

tions  édaphiques  ( ensem ble des  facteurs  env iron-

nem entaux  liés  à  la  na ture du  sol et du  sous - sol)

et du  rég im e de fertilis a tion.

L es  lég um ineuses  et les  d icoty lédones  herbacées

ont habituellem ent une teneur en  m agnés ium  plus

élev ée que les  g ram inées .  L e  trèfle  b lanc es t un

des  m eilleurs  accumula teurs .  L a  plupart des  g ram i-

nées  d 'usag e courant,  à  l'ex ception  de la  fétuque

élevée et du  dacty le,  ont s ens iblem ent les  m êmes

capacités  d 'accumula tion.  L a  fétuque élev ée es t un
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deux troubles liés au pâturage
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L a  tétan ie  d 'herbag e,  ou  hypom agnés iém ie,  s e  produit lorsque l'an im a l ne reçoit pas  a s sez  de m agné-

s ium  dans  s a  ra tion  journa lière pour m a inten ir un  taux  norm a l de m agnés ium  dans  le  s érum  sang uin .

E lle  es t rencontrée plus  pa rticu lièrem ent au  printem ps ,  peu  après  la  m ise à  l’herbe ( d’où le  nom  ‘tétan ie

d’herbag e’) ,  chez  les  brebis  qu i sont au  m ax im um  de leur production  la ctée,  c ’es t- à - dire  dans  les  4  à  6

sem a ines  su ivant l’ag nelag e.  Au  printem ps ,  les  pâ turag es  de g ram inées  lux uriants  sont pa rfois  pauv res

en m agnés ium  et leur n iveau d'hum idité  é lev é peut réduire  à  un  n iveau critique l'ing es tion  de m atière

sèche et,  pa r le  fa it m êm e,  réduire  à  un  n iveau a la rm ant l'ing es tion  de m agnés ium  as s im ilable.

L a  tétan ie  d’herbag e frappe davantag e les  brebis  âg ées  que les  jeunes  ( la  fréquence du  trouble es t aug -

m entée chez  la  brebis  âg ée de plus  de 5  ans  ( d im inution  de l’absorption  du  m agnés ium  et des  pos s ibili-

tés  de m obilis a tion  des  réserves  os seuses ) ) ,  les  brebis  trop g ras ses  ( p lus  s ens ibles  au  s tres s  lipom obili-

s a teur)  ou  trop m a ig res  ( déjà  ca rencées )  et les  brebis  a lla itant 2  ou  3  ag neaux  ( besoins  en  m agnés ium

plus  im portants ) .  Une chute bruta le  de la  tem péra ture,  avec ou  s ans  plu ie,  es t un  facteur favoris ant.

L a  té ta n ie  d 'h e rb a g e   
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meilleur accumula -

teur que la  p lupart

des  g ram inées ,  a lors

que le  dacty le  es t

beaucoup m oins

bon.  C hez  les  lég u-

m ineuses  comme

chez  les  g ram inées ,

la  teneur en  m agné-

s ium  dim inue au  fur

et à  m esure que les

plantes  m ûris sent.

L es  sols  froids  et

m ouillés  sont les

plus  sus ceptibles  de

causer la  tétan ie.

L es  an im aux  ne doi-

vent pas  être m is

dans  des  pâ turag es

m a l dra inés ,  s urtout durant les  périodes  pluv ieuses

du printem ps  et de l'autom ne.  

I l y  a  deux  façons  pa r lesquelles  la  fertilis a tion

peut in fluencer la  teneur en  m agnés ium  des  pâ tu-

rag es  :

• elle  m odifie  la  com pos ition  botan ique du  pâ -

turag e.  L'apport d 'a zote dans  une pra irie  de

lég um ineuses  et de g ram inées  favoris e  la

crois s ance des  g ram inées  et peut entra îner

une dim inution  de la  proportion  de lég um i-

neuses  ;

• la  fertilis a tion  ag it d irectem ent sur la  con-

centra tion  en  m agnés ium  des  plantes .

L'a zote peut augm enter la  concentra tion  en  m a-

g nés ium  dans  les  g ram inées  lorsque le  n iveau de

m agnés ium  du sol es t suffis ant.  C ependant,  s i la

concentra tion  m agnés ienne du  sol es t fa ib le  et

celle  de potas s ium  élevée,  une fertilis a tion  a zotée

abondante peut en-

tra îner une absorp-

tion  ex ces s ive

d'azote et de potas -

s ium  aux  dépens  du

m agnés ium .  Pa r

a illeurs ,  une fertili-

s a tion  é lev ée en  po-

tas s ium  peut à  e lle

seu le  réduire  l'ab-

sorption  de m agné-

s ium  par les  p lantes

dans  les  sols  pau-

v res  en  m agnés ium .

En révélant les  n i-

veaux  de potas s ium

et de m agnés ium

avant la  fertilis a tion,

l'ana ly se du  sol

cons titue une m e-

sure im portante dans  la  prévention  de la  tétan ie

d'herbag e.

On peut aus s i,  pour prévenir la  m a ladie  :

• fourn ir un  supplém ent de m agnés ium  dans

l'a lim enta tion  ;

• év iter les  doses  trop élev ées  d 'a zote en  frac-

tionnant les  apports  ;

• épandre le  potas s ium  à  l'autom ne plutôt

qu 'au  printem ps  ;

m a is  surtout :

• év iter au  printem ps  de res sortir les  an im aux

par tem ps  froid ;

• veiller à  ce que les  besoins  énerg étiques  des

brebis  soient couverts  lors  des  prem iers

jours  de pâ turag e ( com plém enta tion  en

pra irie  ( céréa le)  et / ou  rentrée et com plé-

m enta tion  en  berg erie  la  nu it ( fourrag e ap-

pétant) )

S ym p tôm e s

L'an im a l es t incapable de fa ire  un  renvoi ou  d'ex -

pu lser ces  petites  bu lles .  L e  flanc g auche de l'an i-

m a l commence à  enfler.  L'an im a l es t m a l à  l'a is e  et

cherche à  s e  frapper la  panse,  ou  se lève et s e

couche plus  fréquemment qu 'à  l'a ccoutum ée.  L a

respira tion  dev ient d iffic ile  et rapide.  L a  lang ue es t

parfois  pendante et la is se sortir la  bave.  L a  m ort

peut survenir dans  les  2  à  3  heures  su ivant la  con-

L a  m étéoris a tion  se produit lorsque des  g az  dis tendent le  rum en et le  réseau d'un  an im a l.  D ans  les  cas

de m étéoris a tion  spum euse,  le  g az  es t em prisonné dans  des  m illions  de bu lles ,  donnant au  liqu ide un

aspect m ous seux .

L a  m é té o r is a t io n

Phy s iopatholog ie  de  la tétan ie  hy pom agnés ienne .  ( J .  B rugere

Picoux )
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sommation  des  fourrag es .

C a u s e s

L a  m étéoris a tion  se produit habi-

tuellem ent dans  des  pâ turag es

lux uriants  com portant une forte

proportion  de lég um ineuses ,  m a is

elle  peut aus s i s urvenir lorsque les

an im aux  pâ turent de l’herbe jeune

( riche en  protéines ) ,  des  céréa les

vertes  ou  du  colz a  fourrag er.

L a  luzerne et le  trèfle  ladino sont

plus  dang ereux  que le  trèfle  b lanc,

le  trèfle  roug e et le  trèfle  d 'a ls ike.

L es  bov ins  s em blent p lus  prédispo-

sés  à  cet acc ident que les  autres  ru-

m inants ,  et certa ins  an im aux  sont

plus  s ens ibles  que d'autres .

P ré v e n t io n

I l y  a  de nombreuses  façons  de ré-

du ire  les  ris ques  de m étéoris a tion  :

• sem er des  m élang es  à  pâ turag e

ne contenant pas  une propor-

tion  é lev ée de lég um ineuses

m étéoris antes .  L es  pâ turag es

pour bov ins  doivent contenir au

m ax im um  30  %  de ces  lég um i-

neuses ,  a lors  que pour les  au-

tres  rum inants ,  la  proportion

peut a ller jusqu 'à  50  %  ;

• utilis er du  lotier corn icu lé.  C 'es t

la  s eu le  lég um ineuse usuelle  qu i

ne cause pas  la  m étéoris a tion  ;

• ne pas  m ettre des  an im aux  a f-

fam és  dans  un  pâ turag e dou-

teux .  S erv ir du  foin  avant de les

m ettre à  l'herbe a fin  de les  em -

pêcher de s e g org er des  plantes

m étéoris antes  ;

• habituer les  an im aux  en  ne les  la is s ant au  dé-

but que peu de tem ps  à  la  fois  dans  les  pâ tura -

g es  à  ris que.  Augm enter g raduellem ent la  du-

rée de séjour dans  ces  pâ turag es  pendant

quelques  jours  ;

• ne m ettre les  an im aux  à  l'herbe dans  les  pâ tu-

rag es  suspects  que lorsque les  p lantes  sont s è-

ches .  Une forte rosée ou  la  p lu ie  augm entent

les  ris ques  de m étéoris a tion  ;

• attendre que les  p lantes  m étéo-

ris antes  soient en  fleurs  avant

de les  fa ire  pâ turer pa r les  an i-

m aux .  L es  p lantes  au  s tade v é-

g éta tif et les  lég um ineuses  au

s tade bouton et pré- bouton cau-

sent davantag e de m étéoris a -

tion  ;

• utilis er un  s y s tèm e de pâ turag e

en rota tion  pour m a inten ir un  n i-

veau d'ing es tion  cons tant et ré-

du ire  la  pa is s ance sélectiv e ;

• attendre quelques  jours  après

un g el m eurtrier pour fa ire  pâ tu-

rer les  an im aux  dans  des  pâ tu-

rag es  douteux .  L e  ris que de m é-

téoris a tion  augm ente après  un

tel g el ;

• utilis er un  produit antim ous se

comme le  polox a lène lorsque les

risques  de m étéoris a tion  sont

élev és .

L a  m étéoris a tion  peut survenir n 'im -

porte quand au  cours  de la  s a ison

de pa is s ance.  Toujours  être aux

ag uets ,  ca r les  propriétés  m étéori-

s antes  du  pâ turag e peuvent chan-

g er rapidem ent.

T ra item en t

Les  an im aux  a tteints  doivent être

tra ités  prom ptem ent.  D ès  les  pre-

m iers  s ym ptôm es ,  retirer les  an i-

m aux  du  pâ turag e,  g a rder les  de-

bout et adm in is trer leur un  anti-

m ous se ou  un  surfactant comme

l'hu ile  m inéra le,  l'hu ile  de lin  pure

ou du  déterg ent à  va is selle  liqu ide.

D ans  les  cas  g raves ,  quand l'an im a l

es t couché et que la  m ort es t imm i-

nente,  il faut perforer le  rum en pour

perm ettre aux  g az  de s 'échapper.
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Lors  des  prem iers

jours  su ivant la  m ise à

l’herbe,  une trans ition

fourrag e sec ( d is tribué

en berg erie)  – pâ tu-

rag e perm et de ré-

du ire  les  ris ques  de

patholog ie

Troca rt avec canule en

m éta l pour perforer le

rum en en  cas  de m é-

téoris a tion  im portante

Quitter une pra irie

pauv re pour pâ turer

une pra irie  lux uriante

accroît le  ris que de

m étéoris a tion  


